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BIBLIOGRAPHIE. 

Éléments de Botanique comprenant l'anatomie , l'organogra- 
phie, la physiologie des plantes , les familles naturelles et la 
géographie botanique, par P. Duchartre (1). 

Eu 1852, paraissait la 8 e édition des Nouveaux élé- 
ments de Botanique d'Achille Richard. Cet ouvrage était 
le seul que possédât la littérature française dans lequel on 
pût se mettre au courant de la science. Mais, depuis 1852, 
l'anatomie , l'organogénie et la physiologie avaient marché 
à pas de géant, surtout en Allemagne et en France. Le li- 
vre de Richard vieillissait d'année en année et le besoin 
d'un nouveau traité était vivement senti. Un libraire de 
Paris, voulant faire une affaire commerciale, s'adressa à 
un professeur pour remettre la Botanique de Richard au 
niveau de la science, et, en 1864, il publiait une 9 e édition 
de celle-ci. Nous avons regret de le dire, mais cette nou- 
velle édition ne satisfit personne : le travail de Richard, 
abrégé et augmenté tout à la fois, n'était plus qu'un traité 
défiguré et incomplet. 

Nous ne parlerons pas des diverses Botaniques élémen- 
taires publiées dans ces dernières années; toutes ne sont 
à peu près que des compilations qui n'apprennent rien de 
neuf et laissent dans l'ignorance des progrès accomplis. 

Dans de telles conditions, l'annonce d'un nouvel ou- 
vrage élémentaire, fait par un homme sur le talent duquel 



(1) Un vol. in-8°,de 1088 pages, avec un Irès-grand nombre de ligures 
intercalées dans le texte; Paris, J. B. Baillière et fils, 1866-1867. 
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on pouvait compter, fut accueillie comme une excellente 
nouvelle, tant par les professeurs que par les élèves et les 
amateurs. 

Disons bien vite que le travail de M. Ducharlre a ré- 
pondu à l'attente générale et qu'il est venu combler une 
grande lacune. Pour élaborer un bon traité de botanique , 
il faut posséder une érudition très-étendue, il faut avoir 
soi-même étudié d'une façon approfondie une multitude 
de points, il faut enfin avoir ce tact et ce jugement scien- 
tifiques qui permettent, dans les questions obscures ou 
débattues, de choisir ce qui est vrai ou probable. La bota- 
nique qui, au siècle passé, ne se composait à peu près que 
de pliylographie et de taxonomie, a vu s'étendre son cbamp 
d'une façon vraiment prodigieuse; ce n'est plus, ainsi que 
le vulgaire se plaît souvent à le dire, une simple science 
de mots; comme sa sœur, la zoologie, elle a vu ses bran- 
ches devenir autant de sciences véritables. En effet, l'his- 
tologie, l'organogénie, la biologie végétales, etc., font 
chacune l'objet de l'étude spéciale d'un grand nombre 
d'observateurs du plus haut mérite et, à chaque instant, il 
se publie sur chacune d'elles des mémoires intéressants. 
Pour être au courant de tous ceux-ci, il faut consulter et 
suivre attentivement les mille et une revues consacrées à 
la botanique. D'un autre côté, pour n'être point trompé 
sur la valeur de certaines observations, il faut être soi- 
même expert dans les diverses branches de la science. 

M. Duchartre réunissait toutes les qualités demandées à 
l'auteur d'un bon résumé scientifique; aussi a-t-il parfai- 
tement réussi dans sa lâche si laborieuse et si délicate. Ou 
peut dire avec justice que son livre est bon, tant sous le 
rapport du fond que sous celui de la forme. 

On ne s'attend sans doute pas à ce que nous fassions 
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une analyse détaillée de ce livre, cela n'est pas possible; 
et puis, du reste, elle serait parfaitement inutile, puisque 
cet ouvrage doit faire partie de la bibliothèque de tout bo- 
taniste. 

Jusqu'ici, dans les ouvrages élémentaires français, la 
reproduction des Cryptogames n'avait jamais été que très- 
superficiellement exposée, aussi avons-nous vu avec grande 
satisfaction l'auteur donner à cet objet un développement 
qui était dû à son importance. A l'aide d'explications ac- 
compagnées de belles figures, on peut aisément se rendre 
compte des particularités si curieuses que présentent les 
divers groupes des végétaux inférieurs. Ceux-ci, malgré 
une infériorité apparente, méritent bien plus que les Pha- 
nérogames d'attirer l'attention de l'observateur. 

Il est presque impossible qu'un traité élémentaire sur 
une vaste science échappe complètement à la critique, à 
cause de sa nature même. Quoi que fasse l'auteur, presque 
toujours on pourra lui reprocher d'avoir trop développé 
telle ou telle partie, d'avoir passé trop légèrement sur telle 
autre. Ainsi, dans le cas présent et à notre point de vue, 
nous dirons que la partie organographique est un peu trop 
étendue comparée aux autres branches, que la géné- 
ration et l'évolution de la cellule sont trop brièvement 
exposées , que l'article général sur la fécondation et l'em- 
bryogénie aurait dû comprendre les phénomènes de la fé- 
condation des Cryptogames, qui sont rejetés dans la bota- 
nique systématique, et que les deux grands groupes végétaux 
(Phanérogames et Cryptogames) auraient dû faire l'objet, 
sous le rapport de leur reproduction sexuelle, de considé- 
rations de morphologie comparée. En ce qui concerne la 
taxonomie et la géographie botanique, l'auteur s'est vu 
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dans l'obligation de les écourter un peu trop, par suite de 
l'extension qu'avaient prise les autres parties. 

Comme cet ouvrage n'en restera certainement pas à une 
première édition, il y a tout lieu d'espérer que l'œuvre sera 
perfectionnée dans ses éditions successives. 

Nous souhaitons de Vbir celles-ci enrichies de quelques 
éléments de tératologie et de paléontologie végétales. 

F. C. 



Phytogénie ou théorie mécanique de la végétation, 
par Cb. Fermond (1). 

L'auteur de cet ouvrage a publié récemment (1865) un 
autre volumineux travail intitulé : Essai de Phytomor- 
phie, dans la préface duquel il annonce une nouvelle façon 
d'expliquer le développement des organes végétaux. Dans 
sa Phytogénie, il continue à développer et à appliquer 
son nouveau système qui repose sur le phytogène et son 
évolution. 

Par phytogène, M. Fermond entend une petite masse 
de tissu utriculaire homogène, centre vital qui, par son 
développement ultérieur, donne naissance à plusieurs phy- 
togènes secondaires en devenant lui-même ainsi un pro- 
lophytogène, ou générateur de phytogène. A leur tour, les 
phytogènes secondaires peuvent devenir des protophyto- 
gènes ou bien rester des phytogènes. Tout végétal com- 



(1) Un volume grand in-8». de 692 pages, avec 5 planches; Paris, 1866, 
Germer Baillière (porte la date de 1867). 



